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prendrait en part, car l'u-tilité straté-
gique de la ligne -était -évidente.

Le jeune orateur fut applaudi avec
enithousiasme, même par les nombreux
atuditeurs qui .necomprenaient que le
bas-breton. 'Mais 'lui, -en. ce mument,
ne Voyait qu?un visage dont le sourire
lui disait en très bon frau.-ais,

-Br1avo, Guy!
1.l retourna. au Gleisker de la même

fagon qu'il -en élait rvenu. Le jour tom-
bait et, dýun comimun, accord, son
amie et lui évitè%rent de tourner, Mê-
me de Uibm, au- sentimental.

-Vos quatre :semaines de B3retag'e
doivent vous -somllier longues, lui (lit-
il. Je suis sûr quew vous êtes dlevccUe
une Paa-isienue renforcée et que vou'ýs
détestez tout ce q'ui n7estpas Paris.

-On volt que vous Me connaisez
peu. je me; trouve bien partout où
l'on. me laisse faire -mes volonté&. Je,
vous ùlis i penser, d'après cela, Si
je d&teý,ste le Gleisker, oil l'on me gâlte
àt jouriiEe faite. D'ailleurLs, j'ai tou-
jours été gté par tout le Mlnonde. ài
ColliiencL'r 'pu vous. Sérieusement
G;uy, ne supposez pas qu'il y ait eni
mloi ýuni1quement -ue poup6e parisien-
ne, chaussée, coiffée, habillée à la der-
nière moüde.

-Je ne suppose rien, mais vous n'a-
vez pas dle devoirs dans la vie, vous
êtes jeun-e et assez.. aébePour
que tout vous entoure -et vous fête.

-Vous êtes bien honnête de mie
trouver agré-able, dit la jeune feiflize
en riant Mis en. admettant que vo-
tre iv4ulgence pour une aune deeUX an-
cee ne vous aveuigle Point cela an'obli-
ge-t-il it être ce que vous seMblez croi--
-re ? Demandez à nia tante si Je 'ne
m.'LntLresse eyns autant qu',elle A ses
poulets, à son jardin -et à ses paul-vres.
Et Dieu sait si elle ena idespoulets et
dles -pauvres!1

-Comme, jain~ pauvre mêûre 1
-Demandez à «M. klu .-Oevigtt si une

pronienade de dix Miomètres me Latit
peur,9 Si je gipe co=nnenice paIs à parler
bas-breton. Lt 'vous, mon-sieur l'ill-
grat, dites-moi si le -puis Me lever de
bon matin et si -beauIcoup de fenu1n";

sérieuses, ou répult6es telles, auraient
du plaisir £L souder un (marais, six
h Eures durant, an tre d eux i ngéieurs.

-Le f ait est que nous ne sommes
r.as des gens bien, drôles.

-Ai-je eu l'aIr de M'ennuyer av&c
vuus ? Olier Guy ! je veuLx vous con-
vaiincre- que je suis fière (le vous, fière
(le votre valenr, sane laquelle -volis ne
seriez pas fici, fiùre de votre é,negie,
(le votre courage. Sachez que je volus
admire. Aux Aiibli;as, il y a cinq ans,
s* vousq m'aviez appelée, vous auriez
vu connue n main aurait serr6 vos
pauvres patt-,s moires.

-- M\ferci, Jeanne! Vouxs me faites, ou-
blier bleu desns.~ .ase~ Vous
!t*eS dime toutjenrs.laiicine petite fille
qui. au temps jardis faisait lever mi-s
punitions ?

-Et je la serai toujours. Dans trois
semaines, -venez me voir à Paris. VNe-
niez souvent, et ne dites plus que vous
êtes tout seul au monde. Yoiis me le

ptouettez, Guy *? vous promettez
d*être toujours mon meilleur -ami COITI-

mie vous êtes le plus ancien ?
Il prcenît, xremmeg ~u fond du coeur

par cette parole qu'eil sentait incêz-.
Alors, sans mien dire, x1mns -la nuit

t:endue plus sombre par les arbres <lu
jardin, elle éleva. sa main et, pendant
une seconde, -soin petit doigt s'appuya
sur les lèvres du jeune homme comme
pour scelle.r Ria promesse.

Lde lendemain, au lever du soleil, M.
de la, Hunaudaye et Vieu«vdcq devaient
dire ndieu au Gleiskzer, celi-ci reg-
gn.-ent Paxis, ce.lui-dà son chef-lieu,. lil-
-dêles aux traditions de la 'vteille ios-
pitalit* bretonne, M. du Fal9Igo-nèt et,
sa femme étaienit debout .pour assister
au. départ de leurs Jitset présider Li
leur déjefiner, plantareux 'eni dépit dcie
Plieure matinale.

L'ingénieur en chef y fit'honneur en
c.iscience. Quant ù, Guy, le coeur s;er-
ré par tant d'émotions diverses, il 6tait
assis devant sa tasse de thé, incap-
ble d'en avaler une gorgé-eý et portantt,
sur son visage p.111, -les traces de l'in-
somin!e. Soudaýin, une porte qil re-
gardait -souvent vînt à s'ouvrir, et


